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SÀUMUR, -H OCTOBRE 

Fonctionnaires - Députés 
La question du cumul des fondions publi-

ques et des mandats électifs fournit une ample 
matière aux controverses. Une solution parait 
avoir rallié la majorité des journaux raison-
nables : elle consiste à établir dans la loi le 
principe de l'inéligibilité de tout agent du gou-
vernement aux fonctions électives; car, du mo-
ment où les agents du gouvernement resteront 
sous sa dépendance, même pour les actes re-
levant directement de leur mandat, du moment 
qu'ils ne pourront être des mandataires libres, 
il vaut mieux qu'ils ne soient pas mandataires 
ilu tout. 

Mais, pourquoi, — a-t-on objecté — ne se-
raient-ils pas des mandataires aussi libres que 
les autres ? Parce que le gouvernement peut 
les destituer? C'est là un risque attaché à 
l'exercice de leur liberté ; mais la liberté ne 
va jamais sans risques. Au fond, le statu quo 
est encore la moins critiquable des solutions. 
Liberté pour tout le monde en effet. « Liberté 
» pour les fonctionnaires d'exercer un mandat 
» électif, autant que ce mandai ne comporte 
» pas d'incompatibilité matérielle ; liberté 
» pour le gouvernement de se séparer d'un 
» fonctionnaire qui fait une ostensible opposi-
» lion à ses actes ; et comme correctif, liberté 
» pour la presse et pour les Chambres d'inler-
» venir el de demander compte au gouverne-
» ment de l'abus qu'il pourrait faire du droit 
» de répression. » 

Celle théorie présente, au premier aspect, 
une apparence de large libéralisme qui séduit; 
mois il ne faut pas une attention énorme pour 
y discerner que, transportée dans la prati-
que, elle n'est rien moins que libérale, car 
elle aboutit, en fait, à mettre aux mains du 
gouvernement le droit de confisquer, quand 
il lui plaît, le mandai de l'élu. 

U"Chambre interviendra — dira-t-on. — 
Croyez-vous qu'elle intervienne quand le 
mandataire aura été frappé pour un discours 
ou un vote contraires aux sentiments de la 
majorité parlementaire? Supposez que l'élu 
atteint par une mesure disciplinaire soit un 
clérical ou un socialiste ; imaginez vous qu'il 
ait chance d'être soutenu par la majorité op-
portuniste contre le gouvernement ? La majo-
rité opinera du bonnel, c'est sûr. 

Quant à la Presse, nous croyons, sauf 
preuve contraire, son intervention complète-
ment inefficace ; et nous ne sommes point cer-
laiu de son adhésion générale (voir l'affaire 
Mirman qu'elle nous ressasse tous les huit 
jours sans obtenir, même sans offrir la moin-
dre solution). La Presse réclamera, le gouver-
nement ne répondra pas; et au bout de trois 
ou quatre jours, par crainte d'ennuyer les lec-
teurs indifférents pour la majeure partie à la 
question, les journalistes « arrêteront les frais 
'Je copie ». 

H saute aux yeux que le système se réduit 
à ceci : les fonctionnaires membres des as-
semblées délibérantes sont libres de par-
'er et de voter comme ils l'entendent, sous la 
réserve que, s'ils parlent et votent autre-
ment que ne l'exige le gouvernement, ils pour-

ront être révoqués. 
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C'est pourquoi nous préférons l'inéligibilité 
des fonctionnaires. S'ils aspirent à la dépuia-
tion, à la représentation nationale, sous une 
forme quelconque, qu'ils jettent leur frac ou 
leur toge aux orties. Cela nous paraît d'une 
irrésistible logique el absolument conforme 
aux lois de la raison. 

La Commission du Budget, 
de la Guerre 

M. le ministre île la guerre donne des ex-
plications sur ies renvois anticipés qui ont été 
effectués celle année d'une partie des classes 
de I ,92-1893. 

Il a élé très difficif', dit-il, étant données 
les conditions de la loi de 1889, île l'aire le 
renvoi de façon normale parce que, lors de la 
répirtilion du contingent dans les régiments, 
on n'avait pas prévu la formation d'une deu-
xième portion du contingent ; de là le renvoi 
au mois d'avril-ou de mai prochain du com-
plément des hommes qu'on avait projet ■ de 
renvoyer au mois de septembre dernier. 

Revenant aux effectifs sous le< drapeaux, le 
ministre fait remarquer qu'il y a pendant les 
mois d'hiver de 550 mille à 569 mille hom-
mes sous les drapeaux. Il montre que divers 
éléments n'ont pas été mis en ligne de compte 
par M. Jules Roche, notamment les hommes 
en permission, en congé, les malades, elc. 

M. Doumer demande si la situation inquié-
tante que le rapporteur du budget de la guerre 
a s'gnalée apparaît sous le même jour au gou-
vernement. 

Le ministre répond qu'il peut rassurer la 
commission quanta l'état actuel de l'armée ; 
la situation va sans cesse en s'améliorant grâce 
à l'augmenlalion annuelle des effectifs budgé-
taires. 

En 1896, le minisire compte arriver au chif-
fre de 125 hommes par compagnie d'infante-
rie prévu par la loi des cadres et cela malgré 
l'accroissement considérable du nombre des 
unités depuis 1875 el le renforcement des 
troupes de frontières; le ministre dit qu'il 
s'occupe en outre de réduire le chiffre des in-
disponibles. 

Le ministre demande à la commission de ré-
tablir les crédits-deman lés par le rapporteur 
et que la commission avait rejelés hier. 

La commission a repoussé le rétablissement 
des crédits demandés par le ministre el le rap-
porteur. 

Puis elle a voté le budget de la guerre y 
compris les chapitres réservés, mais elle dé-
cide qu'elle commencera par examiner la majo-
ration que lui signale son rapporteur général. 

Les Livres de classe 
On nous adresse, sur celle question, la com-

munication suivante : 

« On avait, l'année dernière, à l'occasion 
de la rentrée des classes, signalé les réclama-
tions de familles qui trouvaient excessifs les 
achats de livres imposés par quelques profes-
seurs. « Mon fils, écrivaient certains parents, 
a fail, dans les classes antérieures, l'acquisi-
tion de grammaires, de dictionnaires, d'atlas, 
elc. Pourquoi ne plus les utiliser? Est-il donc 
indispensable, pour suivre la classe où il vient 
d'entrer, qu'il change de manuels et de lexi-

ques? Outre la question de dépense, parfois 
assez grosse, car certains dictionnaires et cer-
tains atlas coûtent fort cher, n'y a-t—il pas un 
réel inconvénient pédagogique à modifier per-
pétuellement les ouvrages que doit étudier 
l'écolier? N'aura-t-il pas du mal à se débrouil-
ler au milieu de la variété des méthodes et 
des classifications? » 

» L'administration supérieure a reconnu le 
bien fondé de ces plaintes, car, dès la première 
classe des lycées, on a avisé les professeurs 
qu'il ne fallait recommander l'achat d'aucune 
grammaire ni ouvrage similaire avant une 
réunion prochaine de tous les professeurs de 
l'établissement dans le cabinet du proviseur 
où ces messieurs se mettraient d'accord sur 
les livres pouvant être utilisés dans toute une 
série de classes. 

» Quant aux textes d'auteurs, lesquels va-
rient forcément d'une classe à l'autre, on invile 
les professeurs à réduire les achats.au début 
de l'année, au strict nécessaire. 

» 11 suffit donc que les élèves achètent des 
livres au fur et.à mesure des besoins? C'est 
ce qu'a pensé l'administration. Désormais, les 
élèves ne seront tenus d'avoir, au début, que 
les textes sur lesquels porteront effectivement 
les leçons et explications. La liste de ces 
textes devra être immédiatement remise au 
censeur avec l'indication de l'édition recom-
mandée. Puis, quand viendra le moment de 
changer d'auteur, on préviendra les enfants et 
les familles. De celte façon, tous les livres 
achetés serviront el, de plus, la dépense, au 
lieu de s'imposer en bloc le premier jour, s'é-
chelonnera sur toute l'année, ce qui ne lais-
sera pas de paraître moins lourd à certaines 
bourses. 

» Enfin, on ne devra faire acheter de livres 
que par les élèves appartenant définitivement à 
la classe. Ce sont là, sans doute, de minuscu-
les réformes, mais elles donnent pleine satis-
faction aux réclamations el mettent fin à de 
petites vexations et de petits abus qui indis-
posaient à juste titre bien des parents, i> 

CHINE ET JAPON 
Pendant que leur armée du Nord s'avance 

rapidement vers la Mandchourie, les Japonais 
ne négligent rien pour consolider leurs posi-
tions en Corée. 

Us apportent la plus grande déférence dans 
leurs rapports avec les Coréens et toute tenta-
tive d'attentat ou de vol de la part des soldats 
est sévèrement réprimée. 

Les soldats ont des ordres stricts de payer 
arg.ml comptant tout ce qu'ils obtiennent des 
indigènes et ils observent soigneusement ces 
instructions. 

Les dépenses journalières de l'armée japo-
naise d'occupation s'élèvent à 1,500,000 francs. 

Les Japonais disent que les Chinois ont com-
mis des actes d'atrocité pendant qu'ils occu-
paient la contrée avoisinant Séoul. 

Les Chinois auraient décapité deux soldais 
japonais malades à l'hôpital et crucifié deux 
prisonniers. 

Quatorze transports japonais sont dans le porl 
de Chemulpo depuis le 27 septembre. 

7,800 hommes de l'armée japonaise et 756 
porteurs ont débarqué ici. 

4,000 hommes ont renforcé la garnison de 
Séoul, de crainle que les tribus rebelles qui 

ont déjà causé tant de désordre ne se soulè-
vent de nouveau. 

Les troubles annoncés à Yetto ne sont que 
de simples émeutes de paysans, qui se renou-
vellent chaque année après les travaux des 
champs. Quand ils n'ont plus de travail, les 
paysans se livrent au pillage. 

Pékin est parfaitement tranquille et l'atti-
tude de la populace est calme. 

Il y a bien eu deux ou trois froissements 
entre des groupes chinois et des étrangers, 
mais ces derniers ne sont l'objet d'aucune ani-
mosité spéciale. 

L'EXPECTATION RUSSE 

Un télégramme deTien-Tsin au Times d'hier 
confirme que cinq mille soldats russes sont 
campés sur la frontière coréenne, à Hun-
Chun. 

Le Gazette de Saint-Pétersbourg constate 
que le chef actuel de l'état-major général de 
l'armée du Japon a étudié l'art de la guerre 
en Russie el que, pendant la dernière guerre 
russo-turque, il était attaché au détachement 
de feu le général Skobeleff. 

INFORMATIONS 
Avant la rentrée parlementaire 

On prête à M. Dupuy l'intention de pronon-
cer un grand discours politique avant la ren-
trée des Chambres. 

M. le duc d'Orléans 
M. le duc d'Orléans a envoyé à M. Magnard, 

directeur du Figaro, une somme de mille 
francs pour la souscription ouverte en faveur 
du vaccin du croup. 

On n'a pas encore vu — ce nous semble — 
sur les listes du Figaro, le nom de M. Casi-
mir-Perier. 

La santé dn Tsar 
Le professeur Leyden est parti hier pour 

Livadia afin de donner ses soins à l'empereur 
de Russie ; il accompagnera probablement 
l'empereur à Corfou. 

Les raisons pour lesquelles S. M. l'empereur 
de Russie a choisi Corfou plutôt qu'Alger ou 
même Nice pour son séjour d'hiver sont assez 
curieuses et (laiteuses pour nous, en môme 
temps. 

— Que j'aille à Alger, a dit Alexandre III, 
Dieu m'en préserve 1 Je connais les Français. 
S'ils m'avaient au milieu d'eux, il ne se passe-
rait pas de jour qu'ils n'imaginent quelque 
fête en mon honnjur. Et à la fin de ma saison 
d'Alger, je serais un peu plus fatigué qu'avant. 

Néanmoins, celte crainle d'un trop bon ac-
cueil manifestée par S. M. Alexandre III est 
un témoignage précieux à enregistrer de la 
bonne opinion qu'il a des sentiments affec-
tueux de la France à son égard. 

La santé de M. de Mun 
M. le comte A. de Mun, en villégiature à 

Roscoff (Finistère) depuis plusieurs semaines, 
est assez souffrant d'une très douloureuse né-
vralgie faciale. 

L'amiral Gervais commandant 
d'escadre 

Le bruit court, à Toulon, que dans le cas où 
il serait nécessaire d'augmenter encore, dans 
les mers de Chine, le nombre de nos navires de 
guerre, qui dépasse de beaucoup déjà les pro-
portions d'une division navale ordinaire, ce 
serait l'amiral Gervais qui irait prendre le com-
mandement de l'escadre de l'Extrême-Orient. 



Les escrocs de Narbonne 
Le parquet de Narbonne vient d'être saisi 

d'une importante affaire d'escroquerie. Des 
négociants de la ville, se servant du nom d'un 
propriétaire estimé des environs, se sont fait 
expédier par des fournisseurs du Tarn et des 
Bouches-du-Rhône une quantité de fourrages 
et d'avoines, s'élevant à la somme de (50,000 fr.; 
mais, quand les traites leur furent présentées, 
ils refusèrent de les payer. 

L'information suit son cours. 

Disparition d'un garçon de recettes 

Roubaix, 10 octobre. — Il y a une dizaine 
de jours, un garçon de recette de la succursale 
du Crédit lyonnais partait faire ses 28 jours. Il 
présenta pour le remplacer un nommé Fleuris 
Mayot, cabaretier, rue du Collège. 

Hier, celui-ci partit du Crédit lyonnais avec 
sa sacoche; il avait à encaisser environ 150,000 
francs. 11 passa chez lui, prévint sa femme qu'il 
ne rentrerait déjeuner que fort tard, alla chez 
lui entre une heure et deux heures, demanda 
à sa femme sa photographie prétextant que le 
directeur l'exigeait de tous les employés pour 
faire établir des cartes d'identité, el ressortait 
de chez lui ; depuis on ne l'a plus revu. 

Violent incendie à Bordeaux 

Bordeaux, 10 octobre. — Un violent incen-
die a éclaté dans le grand magasin de chaus-
sures de M. Lannelongue, rue desMenuts: 
immeubles et marchandises ont été détruits. 
Les perles sont évaluées à 300,000 fr. 

Un fratricide de huit ans 
Cahots, le. 10 octobre. — Le jeune Léopold 

Lacan, âgé t!e huit ans, a tué d'un coup de 
fusil son frère Rémy, âgé de dix-sept mois. 

Pendant que leur mère, et sa fille étaient 
occupées à nettoyer du grain dans une cham-
bre de l'habitation, elles entendirent un coup 
de feu venant du côté de la cuisine, où s'amu-
saient les enfants. 

Elles se précipitèrent vers eux et trouvèrent 
le petit Rémy élendu à tirre. Il respirait en-
core, mais il expira quelques secondes après. 

Léopold s'était emparé d'un vieux fusil qui 
se trouvait dans un coin de la cuisine et, 
ayant voulu l'armer, le chien lui avait échappé 
et le coup était parti. 

La charge avait traversé de pari en part son 
malheureux frère. 

Mariage dans une ménagerie 

New York, 10 octobre. — On vient de célé-
brer à Interlaken le mariage d'un directeur de 
ménagerie et d'une dompteuse. Le couple a 
reçu la bénédiction nuptiale dans la cage aux 
lions. Il va sans dire que le clergyman se te-
nait en dehors. 

BULLETIN FINANCIER 
10 octobre 1894. 

Bien que le marché soit meilleur aujour-
d'hui qu'hier, on sent que la liquidation se 

tient sur une prudente réserve. On semble 
considérer les fonds russes comme un baro-
mètre, aujourd'hui ils reprennent et l'ensem-
ble du marché s'en ressent. Les affaires ne sont 
du reste pas très actives, il n'en est de même à 
Londres pour le second jour de la liquida-
tion. 

Le 3 0/0 avarié de 102 05 â 105.17 1/2 au 
plus haut. 

Les actions de nos grands établissements de 
crédit sont assez fermes. Le Foncier s'inscrit à 
900. Le Crédit Lyonnais cote 747.50. 

La Banque des Pays-Autrichiens est bien 
tenue. 

Nos grands chemins sont calmes, mais assez 
fermes. Le Lyon cote 1,416.25. L'Orléans 
s'inscrit à 1,472.50. 

L'Italien est en reprise à 82.45. Le fonds le 
pins favorisé est l'Extérieure qui a gagné près 
d'un point depuis hier. On cote 70 9/32. 

Les l'on Is russes sont en repiise. Les fonds 
ottomans n'ont pas conservé la hausse des pre-
miers cours. 

DE LAVIGERIE, 
22, place Vendôme, Pari?. 

10 Feuilleton de « l'Echo Saumurois • 

L'ALCYON 
Par Pierre Maël 

II 

Les jours qui suivirent furent des jours d'ex-
tase, Philippe avait obtenu une permission 
qu'il alla passer à la villa. D'aussi loin qu'il 
eût prévu la chose, il n', vait pu deviner ce 
qu'il retrouverait de grâces et de séductions 
dans la charmante créature qu'il avait pu 
croire perdue pour lui. 

Et pourtant le jeune homme souffrait au 
sein de ce bonheur. Il devait souffrir plus en-
core. A mesure qu'Hira se montrait plus em-
pressée, plus attirante, il semblait qu'elle res-
senti de moins en moins pour l'otlicier de 
marine ce sentiment étrange qui transfigure 
l'être humain, el qu'un nomme l'amour. Ce; tts, 
tout en elle révélait une sympathie sérieuse, 
profoh le el durable, mais rien n'annonçait que 
celle sympathie pût s'échauffer de quelque 
flamme de passion. 

ET REGIONALE 

Bulletin Météorologique du 11 Octobre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre 
Hier soir, à 5 h. 
Ce malin, à 8 h. 
Midi, 768 m/m 
Hausse, » '"/m 
Baisse, » m/ln 

Température minima de la nuit 

Thermomètre, 
au-dessus 15° 
au-dessus 13° 
au-dessus 20° 

au-dessus 

Ligne Téléphonique Angers-Saumur-Tours 

Le circuit téléphonique Angers-Saumur-
Tours sera mis en activité à dater de mardi 10 
octobre courant. 

Ci-dessous un tableau indiquant les taxes 
des conversations téléphoniques interurbaines 
échangées à partir de Saumur. 

TABLEAU indiquant les taxes des conversa-
tions téléphoniques échangées entre Angers, 
Saumur, les localités de ta région de Paris et 
les réseaux du groupe de Tours. 

Pour Angers et Tours : 50 centimes. 
Pour Paris, Arcueil-Cachan, Argenleuil, As-

nières, Aubervilliers, Bellevue, Bonily, Bou-
logne-sur-Seine, Bry-sur-Mafnè, Charenton, 
Choisy le-Roi, Clamart, Clichy, Corbeil, Cré-
teil, Enghien, Fontenay-sous-Bois, Genlilly, 
Gonesse, Issy-sur-Seine, Ivry, Joinville-le-
Pont, Javisy, Lcvallois-Perret, Livry, Maisons-
Alfort, Maisons-Laffitte, Marly-le-Roi, Montmo-
rency , Montreuil - sous - Bois , Montrouge , 
Neuilly-sur-Seine, Nogent-sur-Marne, Pantin, 
Plaine-Saint-Denis, Prés-Saint-Gervais, Pu-
teaux-Suresnes, Raincy (le), Rueil, Saint-
(sloud, Saint-Denis, Saint-Germain-en-Laye, 
S iint-Mandé , Sainl-Maur-les-Fossésv Saint-
Ouen, Sèvres, Vésinel (le), Vincennes, An-

drésy, Chatenay, Chatôu, Croissy, Donnemaire-
en-Monlois, Econen, Elampes, Cormeilles-en-
Parisis, Etrechy, Feilé-Alais (la), Ferlé sous-
Jouarre (la) , Groslay, L'isle-Adam, Lagny, 
Manies, Meaux, Melun, Méry-sur-Oise, Meulan, 
Moissy-Cramayel, Monlerean, Monligny-Len-
coup, Nangis, Nantjrre, Nemours, Neuilly-
Plaisancé, PVrray (le), Persan-Beanmonl, Pier-
relîlle-sur-Seine, Poissy, Ponthierry, Ponloise, 
Queue-en Brie (la), Rambouillet, Savigny-sur-
Orge, Sceaux, Sainl-Michel-sur-Orge, Vau-
cresson, Versailles, Villemomble, Villiers-sur-
Marne, Viroflay, Bue, Fontenay-aux-Roses, Le 

Perreux et Chaville: 2 francs. 
Puur Ballan el Châteaurenault : 50 cent 
Pour Saint Laurent en-Gatines, Nouzilly, 

Monthodon et Les Hermiles : 1 franc. 

Vélodrome de la Loire 

Dimanche prochain 14 oclobre, au Vélo-
drome de la Loire, aura lieu un match des 
plus intéressants enlre Béalu, de Chàleau-du-
Loir, le recordmann bien connu de Bre.^t â 
Belfort, et Paul us, un des bons coureurs de 
vitesse de notre région. 

Ce dernier, pris à parti par le vieux routier, 
au suj' t du temps qu'il avait mis à accomplir 
ht course de 100 kilomètres organisée par 
M. Coulibreuf, de Saint-Calais à Châleau-du-
Loir, pour l'obtention du brevet de LU. V. F., 
a relevé le défi que lui a lancé Béalu sur 12 
heures consécutives à courir sur jJsle perma-
nente avec entraîneur. Enjeu, 200 fr. 

La piste du Vélodrome de la Loire (qui, 
soil d t en passant, en esl encore à enregistrer 
sa première chute) fui adoptée d'un commun 
accord el le temps réduit à 10 heures, les jour-
nées n'étant plus a:-sez longues pour permettre 
de lutter avantageuse rent pendant 12 heures, 
le départ et l'arrivée devant se faire forcément 
avant et après jour. 

Il sera vraiment curieux de voir ces deux 
hommes aux prises. Le plus à^é, 40 ans envi-
ron, d'une énergie à toute épreuve, ne redou-
tant rien, va fa re tout ce qu'il pourra, pour 
suivre d'aussi près que possible son jeune 
alversaire qui, quoique plus vite, ne doit 
résister que malaisément aux difficultés de 
rester en selle un temps aussi long, Paulus 
n'ayant en effet rien à son actif qui pui-se 
laisser supposer un seul instant qu'il viendra 
à baul d'un adversaire lel que Béalu qui a 
figuré à un rang assez respectable dans Paris-
Brest, Paris-Nantes, Bordeaux Paris, el qui 
possède le record Breat-Belfort avec la dis-
tance de 1127 kilomètres en 112 heures. 

Nous pouvons donc nous attendre à voir 
une belle lutte enlre ces deux h mimes. 

Le départ se fera à 7 heures du matin et 
l'arrivée à 5 heures du soir. 

Musique Municipale de Saumur 

La Musique Municipale se fera entendre 
dans le Square dimanche prochain 14 octobre 
de 4 à 5 heures du soir. 

Programme 
1. Le Général Dodds, allégro... DELANOIS 
2. Ouverture de Sémiramis Rossmi 
3. Le Cheval de Bronze, fantaisie. AUBER 
4. Troïka x. 
5. La Belle du Portillon, valse'. FAVRE-DANNE 

Le Chef de Musique, V. MEVER. 

Chemin de fer d'Orléans 

A partir du 15 octobre, un train de voya-
geurs aura lieu entre La Flèche el Sablé les 
jours de foire à Sablé. 

Il partira de La Flèche à 7 heures 20 du ma-
lin, après l'arrivée des trains veninl d'Au-
bigné, de Saumur et d'Angers. 

Un mariage Saumurois 
On vient de célébrer à Tours le mariage de 

M. Marcel Poitou, lieutenant au 20« chasseurs 
avec M1,e Bollenot. 

M. Marcel Poitou est le fils du capitaine 
Poitou, chevalier de la Légion d'honneur el 
conseiller municipal de Saint-Hilaire-Sainl-
Florent, où il est estimé de tous. 

La cérémonie a eu lieu à la calhélrale, où 
la bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes 
époux par M. l'abbé Combes, ancien profes-
seur de M. Marcel Poilou. Il a prononcé une 
charmante allocution où il évoquait les souve-
nirs d'enfance de celui qui, aujourd'hui, est un 
de nos plus brillants officiers. _ 

Reconnu dans l'assistance nombredeSaumc-
rois qui avaient tenu à apporter à la famille 
Poitou, si estimée dans notre pays, l'expres-
sion de leur sympathie. 

La cérémonie a été suivie d'un lunch, servi 
au domicile de M. Bollenot, rue Sainte-
Marthe. 

Nous avons remarqué : 
Le capitaine et Mme Poitou, .M,ne A. Poitou, 

M. Bollenot, ancien receveur particulier, et 
Mme Bollenot, la baronne Lajars, le prince 
Gagarine, dont l'uniforme de la garde impé-
riale russe attirail tous les regards, et la prin-
cesse Gagarine, M. el M,ne Girard-Bouvel, 
M. André Girard, M. Jules Bouvet, le général 
Delorme, le général Danloux, M. et M'na Jau-
court, M. de Grandmaison, député, le colonel 
Kirchener de Planta, du 20e chasseurs, le 
capitaine des Arsis, le capitaine et M™' de 
Gre.-sot, les lieutenants Parisou, Guifrey, de 
Chàleaurenard, de Ravet, de Courlivron, de 
Challains, Richaud, Clogenson, le comman-
dant et M"'e Liénard, M"'* et MU» Wollf, M'"* 
et MlleS des Jeux, M. et Mme de Maisonneuve, 
M. Amyol, élève de Sainl-Cyr, M. et MIne Mar-
cel Thoreau , Mme Paulard , M. et Mrae Sjeg-

Lui, il aimait éperdùmenl, follement; il ai-
mait au point d'en mourir, au point d'oublier 
qu'il existait un autre monde que ce coin de 
terre enchanté où elle vivait, se mouvait, res-
pirait. Parfois, avec des angoisses qui lui 
étreignaient le cœur, il se demandait ce qu'il 
allait devenir dès que ses vacances seraient 
terminées ; comment il pourrait, loin d'elle, 
supporter le jour, ce qu'il adviendrait de lui 
si, comme aela était possible, il lui fallait cou-
ler son existence hoi;s de cette présence bien-
aimée. 

Un tel doule exaspérait son esprit et son 
cœur. 

Il le poussa dans la voix d'une démarche 
décisive. Tout, — ?e dit Philippe, — plutôt 
que celle incertitude, tout, même la condam-
nation sans recours. 

Le jour même où il s'arrêta à celle résolu-
tion, il fil la demande à M. Raimbaull. 

Celui-ci l'arrêta dès les premiers mots. 
— Il y a deux ans, mon cher ami, — lui dit-

if, que j'attendais celle déclaration. J'y étais 
préparé, et je vous dis tout de suite sans 
phrasés, que ce serait la consolation de mes 
vieux jours de vous considérer comme mon 

fils. 

» Je ne suis donc pas en cau^e, vous le 
voyez. 

Le père parla alors de sa fille. Elle était en-
core le sùji't de ses préoccupations, de ses in-
quiétudes même. En devenant femme, Hira 
n'avait point changé. Elle était demeurée fan-
tasque, insoucieuse de l'existence, n'ayant au-
cune envie d'entrer dans une vie nouvelle. 
Certes, elle avait beaucoup amendé sa nature 
impétueuse et prime-sautière ; pas assez tou-
tefois pour qu'on pût atlen Ire aulre chose que 
de la résignation eu face d'une action sérieuse. 
Or, quel acte de la vie esl plus sérieux que le 
mariage ? 

M. Raimbaull dit tout cela par saccades, 
avec effort, mais il était visible qu'il parlait 
sincèrement. Il conclut en serrant la main au 
jeune homme : 

— Mon cher enfant, je vous donne carte 
blanche. F.utes-vous aimer d'Hira. Rien n'aide 
si bien les amoureux que d'être fortement 
épris eux-mêmes. C'est votre cas, et tonte fille 
moins folle que la mienne serait fière d'avoir 
inspiré de l'amour à un homn.e lel que vous. 

Dés ce jour, Philippe Borsand prit son cou-
rage à deux mains. 

Il fallait aborder I? jeune fille, lui avouer 

l'alïeclion que sa vue avait fait naître, la prier 
.l'y répondre. Comment s'y prendrait-il, voilà 
ce que l'officier ne savait point encore. En se 
consultant lui-même, il se trouvait irrésolu. 
Quel rmyen élaii le meilleur : l'aveu brusque 
ou les longues et attentives circonlocutions? 

Ce fui Hira elle-même qui fit naître l'occa-
sion. 

Le lendemain de celte entrevue enlre son 
père et le lieutenant de vaisseau, elle rencontra 
Philippe au moment où celui-ci allumait un 
cigare sur la vérandah du chalet. 

A sa vue, l'officier fit mine d'éteindre son 
manille commencé. Elle le prévint. 

— Fumez, je vous en prie, monsieur Bor-
sand. Cela tombe à merveille, car ça m'enhar-
dit à vous l'aire une demande. 

— Vous savez bien que vous me rendez 1res 
heureux par là, — répliqua-t-il. 

— Fort bien. Je n'hés'te donc plus. 
— Et que me faut-il faire ? 
Elle secoua la tête, rieuse. 
— M'accompagner à une vingtaine >le mi-

nutes d'ici. 11 y a une grotte et une source 
pétrifiante, dont je voudrais détacher quelques 
stalactites. Malheureusement, je ne suis p;is 
assez forte pour cela. J'ai pris la liberté de 



fried, les châtelains de Langeais, M. de Cler-
mont-Gallerande, M. l'abbé Bouvet, du collège 
Saint-Louis, une délégation des sous-officiers 
du 20e chasseurs, etc., elc. 

Par une délicate attention pour le prince 
Gagarine, l'organiste a joué YHymne Russe 
au commencement de la messe. 

Les sous ollîciers de cavalerie 

Il paraît que le Matin a commis une erreur 
en disant que le nombre des admissions de 
sous-officiers à l'École de Saumur était ramené 
de 83 à 73. Il y a quelques jours, {'Officiel a 
publié les noms, que nous donnons ci-dessous, 
de 9 sous-otïïeiers ayant satisfait en 1894 aux 
examens pour l'emploi de sous-1 eutenanl ad-
joint au trésorier qui devront suivre, comme 
élèves-officiers, les cours de l'École de cava-
lerie à partir dû Ier avril 1893, au même titre 
que les autres candidats (73) admis à Saumur. 

MM. ' ' 
Hippert, adju lant à la 2e compagnie de ca-

valerie de remonte. 
Hemaugé, maréchal des logis chef au 15e 

régiment de chasseurs. 
Boudin, maréchal des logis ch if au 9e régi-

ment de dragons. 
Grùilley, maréchal des logis chef au 10" ré-

giment de chasseurs. 
Muet, maréchal des logis chef au IIe régi-

ment de hussards. 
Gouzène, maréchal des logis au I Ie régi-

ment de dragons. 
Prieur de la Comble, maréchal des logis au 

4e régiment de dragons. 
Mars, maréchal des logis chef au 1er esca-

dron de spahis soudanais (Soudan). 
Galopaud, maréchal des logis au icr régi-

ment de spahis (Soudan). 

Kenlr^e dox Tribunaux 

C'est mardi 10 octobre qu'aura lieu l'au-
dience solennelle de rentrée îles Cours d'appel 
el des Tribunaux. 

VILLEBERNIER 
Enlre maçons (rien tlu 4J.-D.) 

Le maçon Gouby prétend que dimanche soir, 
après l'avoir iraiLé sans raison de fainéant, son 
collègue Armé l'a frappé du poing et gitla M'"e 

(iouby, survenue à l'aide de son époux. 
Armé nie, comme de juste. 
Un témoin rapport^ — il doit être dans le 

vrai — que les deux confrères se querellaient 
à propos de l'achat d'une maison et se quali-
fient réciproquement de propres à rien ; que, 
néanmoins, Gouby dit à Armé: «Je ne te 
parle pas, laisse-moi tranquille et surtout ne 
me frappe pas » ; qu'Armé levant le poing, 
sans que Gouby se mît en posture de défense, 
lui, témoin, empêcha Armé d'abaisser le bras; 
qu'enfin, les femmes s'élant mêlées du débal, 
il se relira, n'ayant pas vu Armé doter d'une 
gifle Mme Gouby. 

rr.■ ire que vous me rendriez ce service. 
— Et vous avez bien fait de le croire — ré-

pondit Philippe, à l'unisson de sa gaîté. — 
Quand vous voudrez, mademoiselle. ' 

— Mais... toul de suite, monsieur. 
Borsand rentra dans sa chambre pour y vêtir 

un costume moins négligé. De la galerie, l'ai-
mable fille lui cria : 

— Oh I pas de toilette, monsieur Philippe, 

— au contraire. 
il tint compte de la recommandation, et re-

parut velu de toile blanche, un chapeau de 
paille sur la tête. 

Elle battit des mains. 
— Bravo! C'est tout à fait cela, — le cos-

tume de la circonstance. Est-ce à Paris que 
vous remontez votre vestiaire? 

Il s'éiait relevé sous une influence de joie. 
Celte gaielé d'Hira lui parut de bon augure. 
Oui savait:' l'eut être M. Kaimbault avait-il pris 

les devants, avait-il p »rlé? 
Philippe offrit son bras à la jeune fille. 
— Merci, — dit-elle avec le même enjoue-

ment. — Les chemins que nous allons prendre 
"e laissent souvent le passage que d'une seule 
personne. Nous aurons même besoin de recou-
rir parfois à la gymnastique. Vous verrez; — 
i»o„;„ <• zuitwej) Je suis très forte. 

Résultat* d'adjudications 

Fournitures de fourrages à exécuter pour le 
Ministère de la Guerre du 1e' novembre 1894 
au 31 octobre 1895. 
ANGERS. — Effectif : 1,070 chevaux. — Ad-

judicataire : M. Pillot, de Châtelleraùlt. — 
Foin, 7 fr. ; droit d'octroi, 00 c. — Paille, 
6 fr. ; dr.. d'oct., 50 c. — Avoine, 18 75 ; dr. 
d'oct., 2 fr. 

SAUMUR. — Effectif : 1,300 chevaux. — 
Adjudicataire: M. Bessereau, de Châtelleraùlt. 
— Foin, 6 50 ; droit d'octroi, 50 c. — Paille, 
5 fr. ; dr. d'oct., 33 c. — Avoine, 17 33 ; dr. 
d'oct., I 20. 

POITIERS. — Effectif, 1,850 chevaux. — 
Adjudicataire: M. Bessereau, de Châtelleraùlt. 
— Foin, 0 40; droit d'octroi, 55 c. — Paille, 
6 fr.; dr. d'oct., 40 c— Avoine, 17 74; dr. 
d'oct., 1 75. 

NIORT. — Effectif, 930 chevaux. — Adjudi-
cataire : M. L. Bessereau, de Châtelleraùlt. — 
Avoine, 17 50; droit d'octroi, 40 c. — Foin, 
6 50; dr. d'oct , 40 c. — Paille, 4 fr.; dr. 
d'oct., 20 c. 

NANTES. — Effectif, 1,050 chevaux. — Ad-
judicataire : M.Paul Pillot, de Châtelleraùlt. 
— Foin, 7 fr.; droit d'octroi, 80 c. — Paille, 
5 fr.; dr. d'oct., 00 c. — Avoine, 19 15; dr. 
d'oct., 2 50. 

M. le colonel Maillard 

Comme on l'a vu hier à notre Bulletin mili-
taire, M. le colonel Maillard vient d'être promu 
au grade de général de brigade. 

M. le colonel Maillard a laissé à Angers, où 
il commandait, l'année dernier3 encore, le 
135e régiment d'infanterie, la réputation d'un 
officier aussi distingué qu'aimé de ses subor-
donnés. 

Nous enregistrons avec plaisir son brillant 
avancement. 

Concours Régionaux en 1895 

Il y aura en 1895 cinq concours agricoles 
régionaux. 

Ces concours auront lieu dans les départe-
ments de Maine-et-Loire, de la Marne, du Puy-
de-Dôme, de la Haute-Garonne et de l'Isère. 

Les télégraphiste* territoriaux 

Les territoriaux qui ont été classés parmi les 
télégraphistes sont convoqués par série pour 
prouver qu'ils n'ont pas perlu l'habitude de 
la manipulation des appareils. Ceux qui paraî-
traient incapables seront versés dans des régi-
ments territoriaux. 

Après les manœuvres de la Beauce 
L'admini>tration des chemins de fer de l'Etat 

a reçu du général de Boisdeffre, sous-chef d'é-
tat-major général, au nom du ministre de la 
guerre, une lettre de félicitations pour les ser-
vices rendus pendant les manœuvres. 

D'autre part, la Compagnie d'Orléans a reçu 
une lettre où le ministre dit : 

« La Compagnie des chemins de fer d'Or-
léans avait déjà donné sa mesure lors des ma-
nœuvres de 1892; je vous prie de vouloir bien 
féliciter également en mon nom, du nouveau 
succès qu'ils viennent d'obtenir, tous ceux de 
vos agents, à tous les é hélons, qui y ont con-
tribué. » 

Voici le texte de la lettre du général de Gal-
liffet transmises aux deux Compagnies : 

« Châleaudun, 21 septembre 1894. 
» Monsieur le Ministre, 

» Les embarquements des unités rejoignant 
leur garnison par voies lerrées sont terminés; 
les départs se sont effectués avec un ordre et 
une précision irréprochables.' 

» Ce résultat est dû, en grande partie, au 
zèle et à la bonne volonté que les agents de 
tous grades des chemins de fer n'ont cessé de 
manifester au cours des manœuvres. 

» J'ai l'honneur de vous demander de vou-
loir bien transmettre mes remerciements à MAI. 
les Directeurs de la Compagnie d'Orléans el de 
l'administration des chemins de fer de l'Etat, 
en les priant d'en faire part au personnel sons 
leurs ordres et, en particulier, aux chefs de 
service qui ont dirigé l'exécution des impor-
tants mouvements de dislocation. 

« GALLIFFET. » 

Arrestation dans les Dcux-Sèvrri 

Le garde-champêtre de la commune d'As-
sais a conduit devant la gendarmerie de Saint-
Loup-sur-Thouet le nommé Jean-Joseph Guil-
lon, âgé de 23 ans, originaire de Saint-Martin-
de-la-Place (Maine-et-Loire), se disant chanteur 
ambulant, sans domicile fixe, qui menaçait les 
personnes chez lesquelles il se présentait pour 
mendier. 

TOURS 
Le banquet des '« (aïeules noires » 

La section de Tours de l'Association frater-
nelle des employés et ouvriers de chemins de 
fer français donnait, ces jours derniers, son 
banquetannuel, sous la présidence de M. Belle, 
sénateur d'Indre-et-Loire. 

Dans ce banquet, la déclaration suivante, 
faite dans les termes les plus pittoresques par 
un délégué des mécaniciens, a été accueillie 
par des salves d'applaudissements : 

« Je viens ici pour dire : Honneur aux mé-
caniciens des chemins de fer I 

» Les mécaniciens font leur travail honnê-
tement et ils comprennent tous la responsabi-
lité et le devoir I 

» Honneur à eux 1 Honneur à ces hom-
mes qui sont fiers d'être appelés les gueules 
noirbs / 

» Ce sont des braves gen«, qui repousseront 
toujours, sans vouloir les entendre, ces com-
mis-voyageurs du désordre qui, avec des mains 
blanches, essayent de salir de leur contact les 
mains noires I 

» Je bois à la santé des mécaniciens de 
chemins de fer, des gueules noires el des 
mains noires I » 

Le lancement du « Descartes » 

Au sujet de celle opération, nous lisons 
dans le Temps: 

« Ce lancement présentait pour la ville de 
Nantes un intérêt tout particulier. C'est, en 
effet, le premier navire de guerre de grandes 
dimensions qui ait été lancé en Loire. 

» Si un navire de guerre de cette importance 
a pu être lancé à Nantes, cela tient aux sacri-
fices que la Chambre de Commerce de cette 
ville et le département de la Loire-Inférieure 
se sont imposés pour créer le canal maritime 
latéral à la Loire, qui vient d'être ouvert à la 
navigation, et pour creuser le port de Nantes 
à la profondeur nécessitée par des navires dé-
passant, comme le Descartes, 6 mètres de ti-
rant d'eau. 

» La ville entière était donc en fête pour le 
lancement de ce croiseur qui allait consacrer 
et démontrer d'une manière tangible l'utilité 
des travaux exécutés. » 

Le journal Le Yacht constate lui aussi le 
relèvement du commerce et de l'industrie 
nantaise. 

Le Vom-Kipour 

Hier, à Nantes, presque tous les magasins 
Juifs — et ils sont nombreux dans cette ville I 

— étaient lermés à l'occasion d'une des gran-
des fêles annuelles israélites, le Yom-Kipour, 
commencée avanl-hier soir au coucher du 
soleil et qui consiste en un jeûne de vingt-
quatre heures. 

Cours des vins 

La vendange est commencée un peu par-
t .ut, quelques cuves ont pu être goûtées, mais 
elles ne donnent pas la qualité à laquelle on 
s'attendait, la couleur laisse beaucoup à dési-
rer et le degré alcoolique esl faible. 

De prix il n'en est pas quesiion, il serait 
du reste difficile d'établir des cours, car il y 
aura trop de choix dans chaque localité. 

En altenJant, les vins vieux ont monté con-
sidérablement, le prix de 100 fr. est dépassé 
partout aussi bien sur les rouges que sur las 
blancs. 

Les vins dits de Toiiraine, rive droite de la 
Loire, s'offrent à 75 et 85 francs. 

VARIÉTÉS 

4BBAYE DE JU^ DE LÉRINS 
Un écho nous apporte, sur une célèbre ab-

baye du Midi, des détails tellement remarqua-
bles que nous ne pouvons résister au plaisir 
de les présenter à nos lecteurs, certain que 
nous sommes de les intéresser. 

De ta côte méditerranéenne, après avoir 
franchi les montagnes de l'Estérel, dans le 
comté de Nice, on aperçoit deux îles à quelques 
kilomètres du rivage. La plus rapprochée est 
celle de Sainte-Marguerite, où furent enfermés 
le fameux Masque de fer et le non moins fa-
meux maréchal Bazaine. La plus éloignée s'ap-
pelle l'île de Lérins ou Saint-Honorat, du nom 
de ce saint, qui y fonda, en 375, une glorieuse 
abbaye qui a fourni à la France et à l'Eglise 
des orateurs, des pontifes, des martyrs et des 
saints. Nous ne voulons pas nous étendre sur 
l'histoire de ce célèbre monastère. Les chro-
niqueurs ont raconté le passé ; nous ne vou-
lons, nous, que parler du présent. Le couvent 
est, actuellement, dirigé par le R. P. abbé dom 
Marie Colombeau, sacré le 19 mars 1889. Il 
élail assisté, dans cette cérémonie, par cinq 
évêques et autant d'autres prélats. 

L'attrait historique et archéologique attire, 
surtout pendant l'hiver, à l'île graaieuse de 
Saint-Honorat, ce pays du soleil, de nombreux-
visiteurs tant français qu'étrangers, et les 
moines de Lérins font visiter avec la plus 
grande courtoisie les différentes industries 
vraiment curieuses qu'ils ont installées dans 
l'île. 

Les Pères cisterciens de Saint-Honorat ne 
sont pas ennemis du progrès. C'est ainsi qu'on 
trouve chez eux l'électricité qui, au moyen 
d'un câble sous-marin, relie leurs différents 
établissements au continent. La lumière élec-
trique aussi éclaire les réfectoires, l'hôtellerie, 
la forge, la reliure, la distillerie, l'imprimerie 
dotée d'une puissante machine, la menuiserie, 
l'orphelinat, occupés par de pauvres enfants 
élevés par les religieux de Lérins. Ces enfants, 
exposés à tant de dangers, trouvent dans la 
maison non seulement un refuge convenable, 
mais aussi un travail rémunérateur et honnête. 

N'est-ce pas là une œuvre estimable et inté-
ressante au plus haut chef que de mettre de 
pauvres enfants à l'abri du besoin et de les 
soustraire à toute mauvaise influence? 

Amis du progrès toujours, les bons moines 
ont bien voulu participer à l'Exposition uni-
verselle de Lyon. Un de leurs produits, médaillé 
déjà quatre fois à diverses expositions et appelé 
à un grand succès, y tient sa place avec hon-
neur. C'est l'incomparable liqueur la Lérina, 
qui figure déjà sur bon nombre de tables aris-
tocratiques de Paris. (A suivre.) 

Le meilleur tapioca est le Tapioca Rils. 

Le Musée des Familles (59» année), parais-
sant deux fois par.mois, publie dans son numéro 
du lerootobre 1894 : 

Le lion de Camors, par L. de Caters.— Science 
en famille, par L. Balthazard. — Une idylle au 
désert, par Leila Hanoum. — A Cauterets, par 
François Deschamps. — Le premier miracle de 
Jésus, par H. Guerlin. — Les Gaietés du mois, par 
Willy. — La ligue de Souabe, par W. Hauff, 
traduction de Lavallé. — La ronde du loup, par 
Eug. Muller. — Les œufs de raie, par M. G. — 
Mosaïque, par E. Muller. 

Illustrations par J. Girardet, Spen, Godefroy, A. 
Closs, L. Clément, Gaillard,etc., etc., etd'aprèsde 
vieilles estampes. 

Prix d'abonnement, Paris : un an, 14 fr. Départemenls, 
16 francs, à la Librairie CH. UELAGRAVE, 15, rue Soufflot, 
Paris. 

Ilr\ flRÀRtfV IIIIIAIVI médecins spéciaux 
LM rniljnLiJ IM/MUll « obtiennent miU« 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mabon, chargé 
pendant trente ans de traiter à 1 hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
■PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Le. Gérant. L. UELAUNAY. 

TISANE DUSSOLIN 
Le meilleur tonique, dépuratif, antiglaireux et 
antibilieux connu est la Tisane Dussolin. C'est un 
fortifiant et reconstituant des forces et du sang. 
La Tisane Dussolin produit un effet Dépuratif, 
Laxatif ou Purgatif, suivant les doses, et guérit 
la Constipation en régularisant les fonctions. 
Me: V60l§CàB9B.—Sê traun k ftriê.ohu D£KB£CO, Phl",24, ru» d» Chirenn; tt lotit— ttoaau PhtratciuttfnjHth 

Dépôt à Saumur, Pharmacie DESCHAMPS, II, 13, 15, rua Saint-Jaan. 



SAUMUR 
Place de la Poste, en face du 

Fournisseur adjudicataire de l'Ecole de Cavalerie. — 

SAUMUR 
Café de la 
Fournisseur de 

Maison de confiance la mieux assortie et vendant le meilleur marché de Saumur 
. les. _ Officiers. 

GRANDE BA PRIX 
Sucre 1er choix le kil. 
Sucre scié 
Café grillé 1/2kil. 
Chocolat Menier.... 
Chocolat du Planteur ..... 
Chocolat Félix Potin, n° 3 • 

1 
1 
2 
1 
1 
1 

10 
30 
60 
60 
60 

Sel gris les 2 kil. 
Sel blanc 
Sel fin 
Cristaux de soude. 
Léssive du Phénix. 
Amidon Verley... 

le kil. 

25 
35 
35 
25 
35 
75 

Oriflamme le bidon o litres. 
bougie, bonne qualité le paquet. 
Huile colza double épuration... le 1/2 kil. 
Savon de Marseille bleu le kil. 

— jaune « Au Chat >i ...... — 
— extra pur « Le Normal » — 

1 85 
» 70 
» 35 
» 50 
>» 65 
» 70 

Excellent Vin rouge, le litre 0,35. Excellent Vin blanc, le litre 0,40. 
Etudes de Mc G. MEMIN, com-

missaire-priseur, 
Et de Me LEGOAS, huissier à 

Saumur. 

YKXTE JLIMCIAIRK 
Aux enchères publiques 

Après saisie sur le sieur POM-
MIER, serrurier à saumur, 
place Saint-Michel, n° 2, 

Le vendredi l'S octobre IMM. 
a 1 heure du soir. 

IL SERA, TENDU : 

Tables, Chaises, Fauteuils, Buf-
fet, Bois de lit, Literie, Rideaux 
de lit. 

Cuisinière fonte el ses tuyaux. 
Armoire, Table de nuit, Gravu-

res, Vases, Vaisselle, Verrerie. 
Linge de ménage, Effets d'ha-

billement. 
Fûts et Bouteilles vides. 
Et quantité d'autres bons objets 
P.r le ministère deMcG. MÉMIN, 

commissaire-priseur. 
Expressément au comptant , 

40 0/0 en sus. 

LA FRANCE 

Assurances contre l'incendie, la 
foudre, l'explosion du gaz et des 
appareils à vapeur. 

Assurances si:r la vie, assurances 
en cas de décès, assurances mixtes, 
assurances à terme fixe, rentes 
viagères. 

Agent général à Saumur : M. L. 
VALLET, 13, rue de Nantitiy. 

Elude de Me FOURCHAULT. notaire 
à Saumur. 

PAR ADJUDICATION 

Le Samedi l .'t Octobre ISiM. 
a l heure, à Mauuiiir, 

En l'élude de Me FOURCHAULT, 
notaire, 

EN rl ROIS LOTS 

1° l ue Maison, sise à Saumur, 
quai de Limoges, n° 10, et un corps 
de bâtiments, rue du Bellay, der-
rière la maison, d'un revenu de 
1,600 fr ; 

2° l'ne Maison, sise à Saumur, 
quai de Limoges, n° II, d'un re-
venu de 1,000 fr. environ ; 

3° Et une Propriété, située au 
G iillardin, çommunede Dampierre. 

Voir les affiches pour plus ample 
désignation. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me FOURCHAULT, no-
taire. 

A LOUER OU A VENDRE 

MAISON 
ET VASTE JARDIN 

La maison, avec grandes servi-
tudes, p iurra.it convenir à. une in-
dustrie quelconque. 

A proximité de la ville et sur le 
boi'd de la Loire. 

S'adressera M. GIRARD, expert, 
rue Pavée, el, pour visiter, de-
mander les clefs à M. RIZKRAY, au 
Jagueneau. 

EN A 
Liqueurjabriquée parles Pères rie l'abbaye 

de Lérins, près Cannes. Produit recom-
mandé par sa qualité el ses propriétés 
hygiéniques. Dépôt chez M. P. FOUCIJÉ, 
négociant, rue d'Orléans, à Saumur. 

Me BRETON, notaire à Varennos, 
demande y fi CLERC pour expédi-
tions el actes courants. 

SUCRE CRISTALLISÉ 
Pour Vendanges 

MCOURTET 
IR-TTE DAILLE, _A_ S^XJdVE"CJJ?L 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

38, rue d'Orléans, /, rue Beaurepairc, SAUMUR 

EAU 

Spécialité de Boîtes pr Baptêmes 
Boîtes marraines satins et peluches 

> > ' ;<,):• i ) i : : t i:J, i tljssi r commandes enpré-
venant 2 jours à l'avance 

Dragées fines pur sucre, le 1 /2 kil. 1 fr. 20 

Demandez le Catalogue et l'Album de la collection des Boîtes 
avec initiales. 

tant MAGE et CITBÀY 
6, Rue des Boires, 3, Hue de la Chouelterie, 

INSTALLAT!ON SPÉCIALE 
Poiif ftoecs, lianqucls el Dîners de famille. 

Étant définitivement installés, nous pouvons mettre à la disposition des 
personnes qui voudront bien nous honorer de leur confiance une vaste 
salle à manger et s Ile de bal, et un riche salon de réception y attenant, 
salle de billard, vaste jardin. — On (raite à forfait ou en détail, à des prix 
1res modérés. ■— Location de servi e à volonté. 

La maison se charge aussi des Repas de Noces, Lunchs, en dehors de 
Saumur. 

I^K TE-Si 

^'••^f^f'jffÉS 

SUCRE 1* choix 
CAFÉ bon mélange.. . 
BOUGIE bonne qualité 

1 fr. le kilog. 
2f. 30 le 1/2 k. 
» 75 le paquet 

ORIFLAMME, 1 f. 95 le bidon de o lit 
HUILE double épuration, » 35 le J/2 kil. 

28 et 30, Rue Saint-Jean, SAUMUR 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

Les Achats de Vi'ns faits par la Maison à la dernière récolte lui permettent 
encore et pour longtemps de vendre le Vin des Coteaux de Saumur 

ROUGE, » 35 le litre ; BLANC, » 40. - 261. pr 25 - Livraison à domicile. 

94»95 

Tailleur, 27, rue d'Orléans, 27, Saumur 
Seule Maison vraiment sérieuse pouvant bien faire pour 35 francs 
un COSTUME COMPLET drap Haute Nouveau té, livré en 24 heures. 
EXPOSI E 1 

Va par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du^Gérant, 
Môtel-de-Ville de Saumur i894 

ÂNDE MISE EN VENTS 
&%àJ*k. U AI U 

LK M"Bi, 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


